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an gmei Derfdjieberten ältenfcpen oft nictjt in
berfetben SBeife beEjanbett werben fann, unb

baß gwei gang oerfc£)tebene Sfranfpeiten unter
ein unb berfelben Rcpanbfung peiten. 2tn ge=

wiffen (Srfcpeinungen ber tpaut, etwa am

Gfgem ober ber gurunfef&ifbung ober ber

©djuppenffecpte, läßt c§ ficf) fetbft bem ein=

gefcßworenen Ütnßänger ber SSranfpeitSbepanb-

lung geigen, baß ber ©egenftanb ber arjtüd^en

5£ätigfeit nic£)t bie ßranfpeit, fonbern ber

franfe SDfenfcf) ift, baß mir nicßt ®ranfßeiten

gu peilen, fonbern franfe SRenfcpen gn be=

ßanbeln paben. 2Ber ba§ nicßt glaubt, ber

probiere feine ©efcßicfticßfeit einmal an einem

cßronifcßen ©fgem. ©iagnoftigieren wirb er

e§ Wüßt tonnen, aber barauf fommt e§ nicßt

an, fonbern auf ba§ Reßanbeln. 3>n Rücßern
fann er Diet über bie Reßanblung biefer

Ärattfßeit tefen, gange Ränbe, gange Ribtio=

tßefen, aber e§ wirb ißm nictjt^ nittsen. SBenn

er fid) bagegen entfcßloffc, ftatt ber Rüdjer
ben SRenfcßen, ber uor ißm fteßt, in alt feinen

Regierungen gu ftubieren, fo Ware eä leidet

mögtid), baß er baS fRecßte fänbe.

Sd) ermähnte früher, baß bie §aut mit
ba§ bfutreid)fte Drgan be§ menfcßlicßen ®ür=

per§ ift. 2>a8 gilt aber nur Don ißren tieferen

Seiten; bie oberften <Scf)ic£)ten entßatten über=

raupt feine Stbern. Sroßbem finb fie faft=

reicß, unb baS ütbfcßuppen ber §aut, Wie e§

nictjt nur itacß H'ranfßeitcn, fonbern ba§

gange Seben tjinburcT ftattfinbet, beweift, baß

gerabe in biefen btutteeren ©cfjic^iten ein reger
©tofjmecßfet ftattfinbet. Sie fetten biefer

tpautpartien liegen nictjt bießt nebeneinanber,

fonbern gwifcfjen irnen finb faftreicfje Süden,
bie burdj gortfäße ber fetten i" regelmäßig

gen 3wifcßenräumen itberbrücft finb. Sa§
mifroffopifetje Ritb ber §aut gibt eine beut«

ticfje SSorftetlung Don ben SSegen, in benen

bie Sörperfäfte fließen. Stucfj itjre Rebeutung
tritt ftar pernor. ©erabe biefe btuttofen Seite
ber §aut geftatten unfer ©efüßföteben; jeber,
ber ficT einmal bie Cberßaut abgefcfjürft pat,
Weiß, baß eine fotcfje entblößte ©tette Wüßt

nod) ©eßmerg empfinben fann, baß fie aber

nictjt imftanbe ift, irgenb ein angeneßme§,

wopttuenbeS ©efitßl au§gulöfen. Ser 93otf3=

munb, ber gerabe bei ben tjßautfranfpeiten
Don fctjlectjten ©üften fpridjt, ßat eben gang
recfjt. SSeitauä ber größte Seit alter §aut=
Iranfreiten ßat bireft nicptS mit bem Rlut

gu tun, fie Dertaufen in ©c^icfjten, bie gar
fein Rtut entratten.

Sluä: ©robbeef, „®er gefunbe unb tvanfe SJtenfd)".

Un placement avantageux.

La vie humaine posshde-t-elle une va-
leur öconomique pouvant 6tre approxima-
tivement övaluöe? Le Dr Louis Dublin,
statisticieu attache ä la «Metropolitan
Life Insurance Company» de New-York,
a publik le resultat de ses calculs ä ce

sujet. II a calcule que, dans une famille
d'ouvriers dont le revenu total est de

$ 2500 environ par an, il faut pour 61e-

ver un enfant jusqu'ä 18 ans, age auquel
il peut gagner sa vie, une somme d'en-
viron $ 10 000. II s'est occupe ensuite
de determiner ce que pourrait rapporter
ultbrieurement ce placement en capital
social. Au taux actuel, le rendement futur
net (e'est-a-dire le revenu moins les dö-

penses) dhm ouvrier de 18 ans sAleve a

$ 29 000. Un homme atteint le maximum
de sa valeur productive ä 25 ans, son
rendement futur net s'blevant alors ä plus
de $ 32 000 au taux actuel. Un enfant

reprösente ä sa naissance une valeur en

capital humain de $ 9333. D'aprös ces

calculs, la valeur öconomique actuelle des

habitants des Etats-Unis s'öleve ä plus
de 1 500 000 millions de dollars, tandis que
la richesse nationale en biens matbriels,
calculee en 1922, est de 321 000 millions
de dollars. Le capital humain des Etats-
Unis est done cinq fois plus fort que
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leur richesse materielle, si considerable

que soit celle-ci.
Le Dr Dublin evalue ensuite la perte

de capital humain causee par la maladie
et la mort. II a calcule que la perte
resultant de l'incapacite de travail seule-
ment s'eievait aux deux centihmes de la
production totale, soit un milliard et quart
de dollars par an, aux Etats-Unis. II est
estimd que la valeur en capital social
des vies humaines qui pcuvent etre sau-
vees annuellement grace ä la prophylaxie
medicale moderne et ä l'hygifene sociale
s'eibvo ä plus de six milliards de dollars.

II y a dix-scpt ans, la « Metropolitan
Life Insurance Company» institua des

cours d'hygihne et un service de soins
medicaux pour son personnel ouvrier.
Plus de 20 millions de dollars furent
consacr6s ä cette campagne ä la suite de

laquelle le taux des ddcös diminua de

plus de 30 pour cent. L'üconomie de

capital humain ainsi r<Salis£e de 1911 ä

1925 forme le total formidable de 43
millions de dollars, soit deux fois le mon-
tant des frais encourus. Voilii ce que
l'on peut appeler un placement avanta-

geux! Les experts amöricains d'hygihne
sociale sont d'avis qu'en consacrant ß 2,50

par tete ä la lutte prophylactique contre
les maladies par hintermediaire d'organi-
sations appropriates, on röduirait lc pour-
centage annuel des döchs de deux pour
mille, tout en prolongeant la durüe moycnne
de la vie de 5 a 7 ans. La valeur 6co-

nomique de ces annöcs de vie suppU-
mentaires s'flöverait ä plusieurs billions
de dollars. Connaissez-vous un autre
placement qui rapporte aussi vite et aussi

sürement?
D'autres savants sc sont livrtts a des

calculs semblables sur la valeur du

capital humain. Le Dr Sicard de Plauzolles,
dans un article publik dans le numftro
de fövrier 1923 de Fers In Saute,

faisait remarquer que la maladie cause
des pertes Enormes qui pourraient etre
6vit£es. En 1894, 436 000 gallons sont
nüs en France. En 1914, 118 000 ötaient
morts. Sur les 318 000 survivants, 19 000
ötaient röformes d^finitivement et 77 000

ajourn^s; ainsi, la moiti£ seulement d'une

generation avait atteint l'Age de 20 ans
dans un etat de sante normal. Des eco-
nomistes fran9ais ont calcule que le

capital social aneanti chaque ann6e en France

par la tubcrculose represente une valeur
de plus de cinq milliards do francs.

Devant ces chiffres, il est presque in-
croyable que le public continue ä h6sitcr
ä placer des fonds dans des entreprises
d'hygihne sociale, soit officielles, soit pri-
vees. Au point de vue purement econo-

mique, il n'existe pas, comme nous l'avons
demontre, d;autre placement rapportant
de tels benefices, et il ne faut pas ou-
blier d'ajouter au rendement economique
la somme incalculable de bonheur et de

bien-etre qidapporte avec eile la saute.

Secretariat de la Ligue des Societes
de la Croix-Rouge.

Soins ä donner en cas d'intoxication

par les gaz de benzine.

L'automobilisme cause tous les jours
des accidents corporels plus ou moins

serieux, mais nous ne voulons pas parier
ici de ceux dus ä des chocs, des

rencontres, des derapages, mais bien de ces

accidents infiniment plus sournois qui sont

dus aux gaz de benzine.

On ignore peut-etre que des accidents

nombreux sc sont produits soit dans des

garages iusuffisamment adres, soit dans
O ö '
des voitures fermees dont les occupants

respiraient des gaz toxiques provoques par
des fissures ou düs a des joints d£fec-

tueux dans la tuyauterie d'üchappement.
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